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Résumé

Les cancers sont, à ce jour, la première cause de mortalité en France. Avec les progrès
thérapeutiques de plus en plus de personnes sont amenées à vivre ” l’après cancer ”. Période
où les traitements sont finis et où une injonction à ” aller de l’avant ” et se ” rétablir
” se dessine. Nous proposons d’explorer cette période au prisme des conditions sociales
d’existence. En effet, les populations les plus précaires sont celles qui sont les plus exposées
au cancer. Elles connaissent une mortalité supérieure ainsi que des chances et des durées
de survie moindres. Qu’en est-il face au rétablissement ? Nous proposons ici d’analyser
rétablissement et résilience au regard des contextes sociaux. Les ressources et les conditions
de vie des populations précaires ne les exposent-elles pas à de plus grandes difficultés pour
s’engager dans un processus de rétablissement ? Inégaux dans la maladie, qu’en est-il face
au ” s’en sortir ” ?
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